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citez la plupart des cultivateurs canadians, et
l'on peut -attendre que les résultats de ce
système seront à peu près les mêmes sur dles
terres de même qualité. Nous sommes loin
de vouloir dénaturer les faits, ou faire paraitre
notre agrieultire pire qu'elle n'est, mlais nous
renvoyons ait pays, dans elacunie de ses see-
lions, pour preuve de l'ernetituide générale de
nos représentations. Il nous n été souvent
parlé (le l'état do notre a griculture, et il nous a
été dit que les améliorations étaient hors de
question,qu'elles n'étaient ni désirées i! regar-
dées comme nécessaires par les cultivateurs.
Nous sonties néanmoins dieponé à penser
nltremenit, et à espérer qu'au moyen d'une
instruction convenable et d'un encouragement
raisonnable, un meilleur système d'économie
rurale pourrait être introduit dans ce pays.
Dire qu'un système amélioré n'est pas nières-
saire à la prospérité générale dîu Bas-Canada,
ce serait prlier absurdément. Il n'y a nucun
moyen d'assurer u pays ttn état florissant, si
ce n'est par son agriculture, et si cette agrictl-
titre n'est pas elle-mnme dJans ui état florissant,
bien différent de celui d'aujourd'hui, nous nz
devons pas nouis flatter dle prospérer. La
prospérité ne peut pas nous venir dti dehors,
mais seulement de nos propres ressoulrces, et
ces ressources sont nos terres et nos troupeaux,
les ines et les nutres tenus, soignés et entre-
tenus convenablement.

Les prix de nos produits agricoles n'ont pas
beaucoup varié str îlos marclés, depuis notre
dernier rapport, Les produits de la laiterie, le
heurre curtoul, s'apportent abondamment à nos
marchés, et s'y vendent à bas prix. Nouis
n'avons pas vu de froniage de bien bonne
qualité. Les narchés sont bien pourvus le
vinndes le boucherie, et le prix en est modéré,
Les pommes de terre sont nbondantes et très
bonnes: elles se vendent le 40 sous à deux
chtelins le minot

En total, les etiltivatetirs ont lieu d'étre satis-
faits du1t temps qu'ils ont eri généralementdurati
les quatres mois derniers pour leurs différents
travaux, et li où ils ont donné à la terre et à

la moisson les soiins convenables, ils n'auront
pas sujet d'étre tmèctottetnts du résultat de leurs
liavausx. Il y a incontestablement des récoltes
chétives, qu'il ne faut uttribuer ni ài la saison,
ni, eniii plusieurs cs, à la qualité le lit terre,
mis uniquement à une culture défectueuse

d'abord, et à tut manque de soints et île diligence
ensuite. Un été se(. sera toujours plus favo-
rable nut cultivateur qu'un été pluvieux; mais
trop de sécheresse n'est pas plus.ûà désirer que
trop l'humii:é. Les récoltes ne sout pias
encore toutes faites, et ie le seront pas peut-
être nvant la fin de Septenibre, et elles te peu-
vent pas étre regardées comme assurées avant
d'avoir étê serrées ; mnis nouts devons espérer
que nouis aurons tu temps favorable pour ache-
ver de récolter, comme nrous l'avons cu poui
ýemer. Nous pouvons dire (itqe les récoltes, à
l'exeption dii foin, atteindront, si elles ne dé-
passent pas, dans le Bias Canada, le terme
moyen; mais nous regrettons d'avoir à ajouter
qu'une récolte moyenne du Bas-Cainlada peu-
chte beaucoup it côté île l'infériorité.

Nous avons souvent suggéré l'utilité, la
nécessité miême d'introduire dans le pays uta
systéie régulier le statistique igricule, vfia
d'en connaîitre l véritable état, sous ce raIp-
port, la quantité et la valem îLe ses dithférents
produits. Cette stiniistique nouis fourniirait,
Croyons-nous, le meilleur moyen daimuéliore'
notre économie rurile. Notu4 savois qu'on
dresse qtilquefois des tables statistiques
pour cerniiiies lins particulières, et qtu'alors
ces tables sont biet) plus propres à tromper
l.- public, qu'à lui donner 111e idée correcte
lu véritable étut les chmoes. Ot voit sou-
vent sur le papier des tables statistiques qui
paraissent fort encourngeantes, 'jusqu'à ce
que l'expérieince nit prouvé que leurs auteurs
nl'avaient eu pour but que de tromper, ou
qu'ils s'étaient trompés eux-mmes. Les
auteurs de stiatistiqies agricoles ne peuvent
avoir teutn intérét à dénaturer ou mal re-
tîrésentter les faits, et l'on ieut conséquem-
ment s'en rapporter avec confiance à leurs


